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ANIMAUX DE RAPPORT TRANSGENIQUES
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Tracy, Herman et les autres
En été, la population du bord de l'eau s'intéresse au galbe des bustes. Cela entraînera, vers
la fin août, une élévation générale du taux de testostérone, bénéfique pour la reproduction
de l'espèce. Mais une minorité voit dans la glande mammaire un bioréacteur à produire des

protéines utiles. Le point sur les mammifères transgéniques et les poissons nouveaux.
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(ge) Des chercheurs occupés à traire des souris

et des rats; au début des années 80:
caractérisation d'une nouvelle protéine du lait de

rongeurs, la whey acidic protein, WAP. Question

simple: qu'est-ce qui fait que cette
protéine apparaît dans le lait et non ailleurs?
Tout près de l'ADN qui code pour cette
protéine, il y a une séquence régulatrice d'ADN,
que les biologistes appellent le «promoteur»
du gène WAP. Ce promoteur, semblable à un
interrupteur, réagit à l'hormone de la lactation,

la prolactine. Il suffit alors de bricoler
une nouvelle séquence d'ADN, comportant
d'un côté le promoteur du gène WAP et de
l'autre, l'ADN codant d'une protéine qui nous
intéresse (par ex., l'hormone de croissance
humaine - nanisme; protéine C activée-
traitement anti-caillots sanguin) et d'injecter

cette séquence dans un oocyte de
mammifère. La séquence s'intégrera dans toutes
les cellules du corps de l'animal, qui pourra
donc la transmettre à sa descendance, mais
seuls les tissus qui répondent à la prolactine
(en clair, la glande mammaire) utiliseront
cette séquence et produiront la nouvelle
protéine. La glande mammaire comme
bioréacteur est née, en 1987.

Moutons et vaches
Tracy naquit en 1990, en Ecosse, premier
mouton transgénique à produire dans son
lait une protéine humaine, l'alpha 1-

antitrypsine humaine utilisée dans le traitement

des emphysèmes. Un litre de son lait
vaut mille francs. Elle peut en produire 700

par an; on ne la verra donc pas sur nos
alpages, mais elle broutera derrière des
barrières électrifiées. Dans le troupeau de son
propriétaire, PPL Therapeutics, il y a 200
moutons transgéniques (et 2 300 moutons
normaux, pour dérouter les militants). Peu
de nouvelles de Herman (né en décembre
1990; propriétaire: le hollandais Pharming
BV) et de ses descendantes qui doivent sécréter

dans leur lait de la lactoferrine humaine,
à rajouter au «lait maternel» en poudre. La

commercialisation de la lactoferrine faisait
craindre une reprise de la publicité dans le
tiers-monde pour les avantages du lait en
poudre; annoncée pour 1996, elle n'a pas
(encore?) eu lieu.

En dehors du choc moral que ces animaux
provoquent (des vaches produisant du lait
humain!), ils ne paraissent pas pouvoir créer
un désastre écologique. Ils ne sont pas non
plus une panacée; la production de protéines

humaines par cette voie restera chère, et

confinée dans des élevages de haute sécurité;
il reste de nombreux problèmes à investiguer:
la santé de ces animaux, la stabilité des
modifications génétiques au fil des générations
(progrès: depuis quelques mois on sait «clo-
ner» des moutons), la qualité des protéines
produites (les protéines complexes sont
modifiées par la cellule après leur synthèse, et il
faut s'assurer que la cellule non humaine
produit les modifications identiques à celles
des cellules humaines) et surtout la garantie
de pureté du produit final. On n'aimerait
pas voir dans le lait en poudre amélioré une
mixture de lactoferrine humaine et de prions.

Saumons, truites et carpes
Une cinquantaine de laboratoires produisent
des poissons transgéniques, créés en vue
d'une croissance accélérée. Par exemple, en
remplaçant l'hormone de croissance d'une
espèce de saumon d'élevage par celle d'une
autre, on crée un poisson transgénique qui
croît au moins dix fois plus vite, et peut être
mis sur le marché après un an d'élevage, - il
en faut trois normalement. D'autres
manipulations consistent à injecter l'ADN de
l'hormone de croissance de la truite dans la carpe
(accélération de croissance de 40%), ou bien
en multipliant, par injection, les copies de
ce même gène (augmentation de croissance
de 60%). Ces poissons sont capables de
s'accoupler avec leurs cousins sauvages, et s'ils
devaient s'échapper un jour, ils élimineraient

avec leur voracité la population
sauvage et détruiraient la biodiversité. En
Norvège, les saumons d'élevage - non
transgéniques - échappés ont complètement
supplanté les saumons sauvages. Des efforts
sont entrepris pour rendre ces poissons stériles,

en changeant le nombre de leurs
chromosomes, mais on connaît très peu la stabilité

de ces manipulations au fil du temps.
Alors que la biotechnologie est généralement
une affaire des Etats-Unis, de l'Europe et du
Japon, pour ce qui est des poissons transgéniques,

il y a autant de laboratoires en Chine
qu'aux Etats-Unis. Il en existe en Malaise, au
Brésil etc. La Chine, qui semble avoir
éliminé les poissons natifs par surpêche,
n'attendra certainement pas les années nécessaires

pour les études d'impact. De même, les

laboratoires commerciaux mettent au point
des joint ventures dans des pays à moindre
sensibilité écologique; ainsi, un saumon
transgénique mis au point en Ecosse (Otter
Ferry Salmon Ltd) sera élevé et commercialisé

d'ici Tan 2000 au Chili. ¦
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